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Pour Rachelle, Alain


et tous ceux qui sont partis du cancer





20 mai 2015


Résultats


Aujourd'hui, je sais, ne sera pas une bonne journée, les résultats que j'attends vont changer le cours de ma vie et celle de mes proches. Triste parce que je vais devoir annoncer de mauvaises nouvelles à ceux que j'aime.


Le 6 mai, j'ai du passé une biopsie pour analyser la grosseur que j'avais dans mon sein droit. Là j'ai su dès les premiers prélèvements, que les résultats dans dix jours ne seraient pas bons. J'ai fait bonne figure auprès de mes proches pour ne pas les inquiéter, mais au fond de moi je commençais le combat que j'allais devoir faire pendant un long moment pour lutter contre cette maladie le CANCER.


JE SUIS PRETE.


Même si je m'y étais préparée, l'annonce des résultats a été super violant comme un mur en pleine figure. Un uppercut en pleine tronche, mes jambes se sont mis à trembler et là mon monde venait de s'écrouler.


J'ai envoyé un message à mon mari et à ma sœur parce que je n'arrivais plus à parler.


Plus aucun son ne sortait de ma bouche,qui s'était serrée pour ne s'ouvrir que bien plus tard pour hurler ma colére et ma douleur.Je suis partie de là complètement vidée, inquiète de savoir comment j'allais annoncer ce tsunami qui allait nous débouler dessus, des larmes coulaient sur mes joues et je ne pouvais rien y faire.


Je suis restée un bon moment assise dans ma voiture pour reprendre mes esprits avant de prendre la route j'ai roulé en direction de chez ma sœur et je ne sais même pas comment je suis arrivée devant sa porte, je n'ai aucun souvenir de mon trajet.


Je me suis effondrée dans ses bras et ceux de ma nièce et je ne pouvais plus m'arrêter de pleurer. Tout mon monde s'écroulait ainsi que tous mes repères, mes jambes ne me tenaient plus, je manquais d'air, je voulais hurler. Le ciel venait de nous tomber sur la tête. Ma colère montait de plus en plus.


Mon mari m'appela pour venir aux nouvelles et je n'arrivais même pas à lui parler sans pleurer, il a quitté son travail pour venir me rejoindre chez ma sœur.


POURQUOI: ce fichu mot raisonne dans ma tête j'ai l'impression qu'elle va explosée


Toute l'aprés midi, j'étais comme un volcan prêt à rentrer en éruption. Il fallait que cette colère sorte je ne pouvais plus la contenir. Alors une fois arriver chez moi là, où je me sentais en sécurité, je me suis mis à hurler, à exploser, à crier, à pleurer.


Mon mari m'a pris dans ses bras où je me suis sentie en sécurité et j'ai commencé à me calmer et à partir de ce jour- là quand je sentais la colère m'envahir je me blottissais dans ses bras pour me calmer.


L'annonce à mes enfants a été terrible, j'ai eu l'impression d'avoir lâché une grenade dans leur cœur pour le faire exploser en mille morceaux. Ce maudit cancer nous poursuit et s'accroche à nous comme une sangsue qui aspire notre bonheur, nous avons déjà donné, mon fils avait eu une leucémie alors qu'il n'avait que cinq ans.


Pour ce qui est de la maladie, j'ai confiance et je ne suis pas inquiète parce que je vais être suivie et pris en charge à l'institut Bergonié les spécialistes des cancers.
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28 MAI 2015 Matin


IRM


Le réveil ce matin n'est pas bon, pas bien dormi, ventre noué, gorge serrée, cerveau en ébullition, mais rassurée mon mari, mon amour est avec moi pour aller passer cet examen.


Nous sommes arrivés au centre de radiologie où je dois passer un IRM. Je sais tout au fond de moi ce que l'on va m'annoncer, de mauvaise nouvelle, j'ai un mauvais pressentiment.


L'attente est longue, nous sommes tous là nos visages fermés, attendant d'aller passer nos examens. C'est mon tour, j'embrasse mon mari pour me donner du courage parce que je sais qu'à mon retour les résultats seront négatifs et catastrophiques.


Deux infirmières viennent me chercher et me prennent en charge tout en m'expliquant comment l'examen va se dérouler. Elles me mettent une perfusion qui est rélié à une seringue dans laquelle est le produit que j'ai emmené, me disent que l'examen va durer un quart d'heure et que je ne dois surtout pas bouger pendant toute la durée de l'examen, me mettent un casque sur les oreilles parce que la machine fait énormément de bruit et effectivement cette machine, c'est l'horreur pour les oreilles, certains bruits sont plutôt angoissants.


L'examen est terminé, on me demande de patienter afin de voir un médecin. PAS BON. Comme je l'avais pré-senti je dois faire en plus une échographie parce que l'IRM a détecté une autre tumeur. En fait je n'ai pas une mes deux tumeurs dans le sein.


Le choc est violant, mais je commence à m'habituer aux mauvaises nouvelles pas une larme ne coule. Je sais que l'après midi à Bergonié va être terrible, on va m'annoncer qu'il faut me retirer mon sein malade.


POURQUOI ce mot revient dans ma tête, une tumeur n'étais pas suffisante il en fallait une deuxième.


Vite rentrer chez moi dans ma maison où je me sens en sécurité partir de cet endroit où tout à commencé, chaque fois que je suis venue ici c'était pour entendre du mauvais, du négatif. J'ai besoin de me retrouver, de me ressourcer dans mon nid pour affronter l'après midi qui nous attend à Bergonié.





28 Mai 2015 Aprés midi


BERGONIE


Ma fille Justine et mon beau-fils Mathieu sont venus nous retrouver à la maison, ils voulaient tous les deux nous accompagner au rendez-vous important qui nous attendait à Bergonié. Avec mon mari, nous avons beaucoup apprécié ce geste de leur part.


Nous nous sommes installés dans le jardin pour discuter et boire un café, nous essayons tant bien que mal de détendre l'atmosphère, nous savons très bien que cet après midi va changer le cours de notre vie à tous. Le moment est venu de prendre la route pour partir à Bergonié. Dans la voiture par moment de grand silence, chacun réfléchis de son côté, mais aussi des rires pour chasser ces silences par moment pesants.


Mon mari ne m'a pas lâché une seconde pendant tout le trajet, toujours une main posée sur la mienne ou sur ma jambe.


Arrivée à Bergonié, j'ai les mâchoires serrées, les mains moites, je fais de l'apnée et le temps s'est arrêté. Nous arrivons à l'étage pour passer devant une secrétaire pour lui donner tous mes papiers pour qu'elle puisse m'enregistrer pour mon rendez-vous. Je m'installe devant elle, lui donne mes papiers machinalement et j'écoute sans écouter, je n'ai pas envie d'être là. Nous montons au troisième étage, c'est ici que tout va se jouer L'attente est interminable, je trépigne sur ma chaise fait que bouger, je me lève , je m'assois bref, c'est très compliqué pour moi de rester là, j'ai une folle envie de partir , de m'enfuir et je dis même à mon mari vient on rentre à la maison je ne veux plus rester ici, il me prend dans ses bras et me dit tout doucement tu sais très bien que c'est tout simplement impossible.


Une heure trente d'attente, j'ai eu l'impression d'avoir attendu toute une journée.


Nous devons passer devant le COMITE DU SEIN sur le moment cela m'a fait sourire et je me suis même imaginé passer devant pleins de seins derrière un bureau pour m'interroger; complètement débile, mais cela m'a détendue et m'a redonné le sourire pendant quelques secondes. La réalité m'est vite revenue en pleine figure quand j'ai entendu mon nom. Nous avons été accueillis par trois médecins et un jeune étudiant, une chirurgienne, une oncologue, une radiothérapeute, trois femmes aux regards doux et compréhensifs, j'étais rassurée d'être prise en charge par ses femmes, je savais qu'elles allaient prendre soin de moi et être à l'écoute de mes craintes et celles de mon mari. Elles nous ont expliqué la forme de mon cancer que j'avais, un cancer dit hormonal rien de trop méchant parait-il. C'est soi- disant un cancer qui se développe tout doucement et peut être volumineux, mais pas méchant. L'oncologue me glisse, il vaut mieux un volumineux et pas méchant qu'un petit teigneux et agressif. Whaou la chance le mien a été pris à temps, la pression redescend un peu, mais mes mâchoires sont encore bien serrées. Ensuite je les ai suivis dans une salle de soin en laissant mon mari tout seul avec ses doutes et ses questions. A tour de rôle, elles m'ont ausculté, palpé, questionné, parlé entre elles et moi pendant ce temps mes doutes se confirmaient. Je me suis rhabillée et je suis partie rejoindre mon mari qui nous attendait silencieusement dans le bureau d'à côté.


Quand elles sont arrivées dans la pièce, j'ai vu tout de suite dans leur regard qu'elles allaient m'annoncer à ce que je mettais préparer MASTECTOMIE. Je voulais leur crier, ok qu'on lui coupe la tête maintenant tout de suite, mais je suis restée là assise sur ma chaise sans bouger aucun son ne sortais de ma bouche, j'étais foudroyée. De suite, elles m'ont rassuré parce que je devais faire une sale tête, je devais être toute décomposée. C'étais la meilleure des solutions pour moi, pour me soigner et pas guérir on ne guérit jamais tout à fait quand on a un cancer. La chirurgienne a pris la parole pour me dire que c'était elle personnellement qui allait m'opérer tout en m'expliquant les examens que je devais passer avant l'intervention.


Mon mari a pu poser ses questions et dire ce qu'il avait sur le cœur et moi j'ai eu besoin de leur dire que je m'y étais préparer comme pour les soulager de m'avoir dit ce mot terrible que toutes les femmes redoutent quand on parle du cancer du sein. Mais c'est vrai que je m'y étais préparée depuis mon IRM du matin je savais. J'avais l'impression que c'étais moi qui étais en train d'écrire mon histoire.


Quand nous sommes sortis de la salle, j'ai vu ma fille et mon beau-fils qui nous attendaient, je me suis avancée vers eux et je leur ai déposé un baiser du bout des lèvres sur leurs joues comme pour les rassurer de ce que l'on allait leur annoncer.


Quand tous ces mots sont sortis de ma bouche, j'ai vraiment réalisé ce qui nous attendait et je me suis écroulée en pleure en plein milieu du couloir, obliger de m'assoir mes jambes ne me tenaient plus fauchée en plein parcours.
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